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Avec le FAIF,
la Suisse romande
aurait dû bénéficier
d’une nouvelle
offre en 2025. Elle
attendra encore dix
ans. Au minimum.

Renaud Bournoud

Âgéde 10 ans, le FAIFn’a pas tenu
ses promesses. Le 9 février 2014,
le peuple a accepté à 62% (VD:
74%)unnouveau systèmedefinan-
cement et d’aménagement par
étapes de l’infrastructure ferro-
viaire (FAIF). La première étape,
dotée de 6,4 milliards, devait per-
mettre un saut dans l’offre à l’ho-
rizon 2025.

À la place, la Suisse romande
aura l’horaire CFF 2025. Un ho-
raire dit de «chantiers», présenté
comme «le moins mauvais pos-
sible», qui voit les temps de par-
cours s’allonger sur la plupart des
liaisons dans ce coin du pays.

L’arrêté fédéral soumis au
peuple en 2014 listait notamment
les mesures suivantes pour 2025:
augmentationde la capacité entre
Lausanne etGenève, extensiondu
nœud ferroviaire de Genève ou
encore réductiondu tempsdepar-
cours entre Lausanne et Berne.
Pour citer les principales amélio-
rations prévues en Suisse occiden-
tale.

Les importants retards dans la
réalisationdes infrastructures fer-
roviaires n’ont pas permis de
mettre en œuvre ces mesures vo-
tées par les Suisses. Alors que les
moyens financiers sont déblo-
qués.

Berne s’éloigne
La mise en service de la gare sou-
terraine de Genève est désormais
annoncéepour 2038. Le tempsde
parcours entre Lausanne et Berne
va encore augmenter de trois mi-

nutes avec l’horaire 2025. Les CFF
avaient misé sur un système de
compensationdu roulis pour aller
plus vite dans les courbes entre les
deux villes. À l’été 2022, ils ont su-
bitement décidé d’abandonner ce
système. Aucune date n’est don-
néepour rapprocher Lausannede
Berne.

Le cas de l’extension de la ca-
pacité entre Lausanne et Genève
est, lui, à nuancer. Le chantier de
lamise à niveau de la gare de Lau-
sanne n’a pas encore commencé,
alors qu’il devait se terminer en
2025. Cette modernisation était
présentée comme un prérequis à
un surcroît d’offres entre les deux
capitales de l’arc lémanique.

Lors du lancement du pro-
gramme ferroviaire Léman 2030,
les promoteurs du projet expli-
quaient que la refonte de la gare
de Lausanne était nécessaire afin
d’accueillir les trains à deux étages
de 400 mètres de long. La gare ne
sera pas prête avant 2037. Le pro-
jet s’est empêtré dans les procé-
dures entre les CFF et l’Office fé-
déral des transports (OFT). Mais
les trains de 400 mètres ypassent
déjà.

Avec un peu de bricolage, une
certaine augmentationde la capa-
cité entre Lausanne et Genève a
doncpuêtre réalisée. En revanche
le temps de parcours entre les
deux villes s’allonge (+3 minutes
avec l’horaire 2025). Par exten-
sion, Genève s’éloigne encore un
peu plus de Berne (+6 minutes).

2035 glisse déjà en 2040
Le responsable de la communica-
tion de l’OFT, Michael Müller, re-
connaît que «les objectifs supé-
rieurs pour cette étape d’aména-
gement 2025 n’ont pas encore été
atteints en Suisse romande».Mais
cette étape existe-t-elle encore?
Sur le site de l’OFT, on peut lire
que le «projet d’offre spécifique à
l’étape d’aménagement 2025 ne
sera plus publié» et que le «projet
d’offre relatif à l’étape d’aména-
gement 2035 est devenu la nou-
velle base de planification.» Une
somme de 15,75 milliards de
francs a été allouée à cette deu-
xième étape.

«Il y a énormément de flou sur
l’établissement de ces étapes
d’aménagement, commente
BrendaTuosto (PS),membrede la

Commission de transport du
Conseil national. Il n’y a pas vrai-
ment de vision globale. On fait par
petits bouts.»

L’étape 2025 est transférée à
2035, et glisse déjà vers 2040. «Les
CFF estiment que le projet d’offre
2035 ne pourra pas être introduit
avant 2040», peut-on lire dans le
dernier message du Conseil fédé-
ral relatif à l’aménagement ferro-
viaire.

«Il faudrait au moins avoir des
garanties sur l’étape 2035, dont on
ne connaît pas encore l’offre, re-
prend la conseillère nationale. Le
tunnel ferroviaire entreMorges et
Perroy est inscrit dans cette étape,
mais on parle déjà de 2040-2045
pour sa réalisation. Il peut souffrir
de la concurrenced’autres projets
ailleurs en Suisse oudeprojets au-
toroutiers.»

L’étape romande
Les explications données pour ces
retards sont multiples et varient
selon les acteurs. En vrac: la
grande complexité des projets,
des calendriers irréalistes, des
procédures administratives à ral-
longe, une concurrence néfaste
entre les différentes régions du
pays pour leur infrastructure ou
encore un mauvais pilotage des
projets.

Le coup est plus dur à encais-
ser de ce côté-ci de la Sarine. Cette
première étape d’aménagement
était un peu celle des Romands.
D’importants investissements ont
été consentis pour essayer de rat-
traper le retarddans le développe-
ment de l’infrastructure ferro-
viaire.

Le possible décrochage de la
Suisse romande inquiète l’ancien
conseiller aux États vaudois Oli-
vier Français, grand spécialiste du
rail: «Ma grande crainte pour l’ho-
raire, ce sont les allongements de
tempsdeparcours. Si ça continue,
on ne pourra pas tenir la cadence
aux trenteminutes avec le reste de
la Suisse et il n’y aura plus de train
direct entreGenève et Saint-Gall.»

Le développement du rail se fait
attendre, dix ans après le vote

Infrastructures ferroviaires

U En Suisse romande, l’horaire
CFF 2025, avec son lot de
détériorations, a mis en lumière
l’échec de la planification du
développement ferroviaire. Une
prise de conscience qui com-
mence à se traduire par des
interventions parlementaires. La
conseillère nationale socialiste
Brenda Tuosto a déposé une
motion intitulée «Développer un
concept d’horaire 2050 à l’échelle
nationale et internationale». Son
texte est en traitement à la
Commission des transports et des
télécommunications.
«Cette vision à long terme
permettrait de garantir que les

montants pour les redondances,
l’augmentation des capacités ou
la rénovation de certaines gares
seraient à disposition au bon
endroit et au bonmoment, dans
un souci d’équilibre entre chaque
région de Suisse», explique
Brenda Tuosto. La socialiste
estime que le manque d’anticipa-
tion de la part des Chambres
fédérales et du Conseil fédéral
pour développer le transport
ferroviaire dans les différentes
régions de Suisse va amener des
«crispations» entre les cantons.
Le directeur des CFF n’est pas
loin de partager ce point de vue.
Présent à la rédaction de

«24 heures» jeudi dernier,
Vincent Ducrot notait une
tendance à planifier à tous les
niveaux demanière désordon-
née: «Je pense qu’il faut d’abord
se mettre d’accord sur ce qu’on
veut comme relations internatio-
nales. C’est le premier niveau de
planification. Le deuxième est le
réseau national. Une fois qu’on
aura fixé les objectifs des deux
premiers niveaux, on pourra
planifier les systèmes régionaux
et locaux.» Pour le patron des
CFF, il faudra revenir à des
priorités plus claires pour
planifier le réseau ferroviaire à
l’avenir. RBO

Unevisionglobaleest souhaitée

Pôle pénitentiaire
d’Orbe
Le projet d’enceinte
fâchait les agriculteurs.
Elle a été réduite de plus
de la moitié. Le Canton
opte pour une surveillance
technologique du
périmètre élargi.
C’était la principale épine du dos-
sier. L’impressionnante clôture
prévue autour du futur Pôle péni-
tentiaire duNord vaudois (PPNV),
d’une hauteur de 2,70m pour un
périmètre de 8,7km et fermant
362 hectares agricoles, ne verra
pas le jour telle quelle. Elle sera
réduite à 3,5km, sans englober de
terres cultivables. Objet d’opposi-
tions d’agriculteurs riverains,
l’enceinte mettait en péril le Plan
d’affectation cantonal du site à
agrandir, sans toutefois y figurer.
Or un calendrier serré prévoit
l’ouverture de la prison des
Grands-Marais en 2030 pour ré-
duire la surpopulation carcérale.

«Sérieux, on a gagné?» lance,
incrédule, Magalie Epiney, pei-
nant ensuite à contenir sa joie.
Pour l’agricultrice d’Essert-Pittet,
«c’est David qui gagne contre Go-
liath! C’est inespéré.» Elle était
prête, avec d’autres exploitants,
à aller devant le tribunal pour dé-
fendre sa «liberté de vivre dans
ses champs», après l’abandon de
la conciliation. «Est-ce que nous
leur avons fait peur?» s’inter-
roge-t-elle.

Joint à bord de son tracteur en
plein semis de betteraves, Chris-
tian Keanel admet qu’il était au
courant depuis quelques jours en
tant que municipal de Valeyres-
sous-Rances. «On n’a pas brassé
de l’air pour rien, comme Don
Quichotte. On a pu s’exprimer. Le
chef de projet a pris conscience
que nos idées n’étaient pas si
fausses. La députation nous a
aussi aidés. Mis bout à bout, ça a
fait son effet et tout lemondepeut
être satisfait du résultat.»

Surveillance par drone
Chargé de la Sécurité, le conseiller
d’État Vassilis Venizelos relativise
l’incidence des opposants et sou-
ligne que seule la clôture a suscité
des critiques et non la prison des
Grands-Marais. «Pour un projet
d’une telle ampleur, il y a forcé-
ment une évolution au fil du
temps. Des éléments nouveaux
nous ont permis d’affiner le pro-
jet», dit-il, avançant un argument
technique. L’emploi de drones de
surveillance est suggéré. «Des re-
tours d’expériences positifs
concernant l’usage de technolo-
gies de pointe sur des sites nu-
cléaires oupétrochimiques, néces-
sitant un haut niveau de sécurité
sans faire de compromis, nous ont
convaincus», précise l’élu.

Le Pôle pénitentiaire sera fina-
lement délimité en trois zones. Le
premier «périmètre contrôlé» en-
globera toutes les parcelles exploi-
tées par les détenus et les in-
frastructures, sauf le parking prin-
cipal, et empêchera l’intrusion de
piétons. Le second «périmètre an-
ti-intrusion véhicules» de 3,5km
sera équipé d’un grillage renforcé,
mais intégrera «de manière plus
efficace les contraintes liées à la
mobilité des personnes et aux dé-
placements de la faune sur le
site.» Le troisième «périmètre
haute sécurité» correspond aux
murs et enceintes de chaque site
pénitentiaire. Le poste de contrôle
avancé, actuellement à l’étude,
sera l’unique porte d’entrée.
Fabien Lapierre

Opposants
ravis après
l’abandonde
l’immense
clôture

Prilly
Elle fera 85 mètres et
logera 1000 personnes.
Les premiers étages de
la tour Tilia se mettent
à pousser alors que
trois autres immeubles
en chantier tutoient
les hauteurs.

À Malley, trois tours en chantier
donnent le tournis depuis des
mois, à force de s’élever toujours
plus vers le ciel. Elles feront res-
pectivement 60, 63 et 77 mètres.
Ce n’est pas fini, car une qua-
trième – la plus haute de toutes –
s’est mise à pousser elle aussi.

Plantée le long du vieux via-
duc, la tour Tilia fera 85 mètres
de haut et pourra loger environ
1000 personnes dans 221 loge-
ments dès 2026. C’est ce qu’a
rappelé une cérémonie de pose
de la première pierre, organisée
jeudi matin autour d’Esteban
Garcia, président du groupe
Realstone, qui porte le projet à
travers la société Insula SA. Pour
l’occasion, la présidente du
Conseil d’État, Christelle Luisier,
avait été conviée, ainsi que le syn-
dic de Prilly, Alain Gilliéron.

Une brève conférence de
presse a permis à l’entrepreneur
de revenir sur les caractéris-

tiques clés de la future tour, no-
tamment sa structure mêlant
bois et béton, dessinée par les ar-
chitectes danois 3XN et lausan-
nois Itten+Brechbühl.

En vue d’animer la vie sociale
des lieux, Esteban Garcia a aussi
dévoilé un projet de collabora-
tion avec l’EJMA, l’École de jazz
et de musique actuelle de Lau-
sanne. Le lobby de l’immeuble
comprendra en effet une salle de
concert où il est prévu de pro-
grammer des productions deux
ou trois fois par semaine, avec à
l’affiche aussi bien des étudiants
que des artistes confirmés.
Ceux-ci auront, en plus, accès à
un studio de répétition et d’enre-
gistrement.

Horizon 2026
La tour de 27 étages s’insérera
dans un complexe plus large,
dont le développement sera éche-
lonné à l’horizon 2026. Deux bâ-
timents existants, accolés au
gratte-ciel, seront ainsi rénovés.
Le réaménagement de l’un d’eux
est actuellement à l’enquête pu-
blique, en vue d’accueillir le fu-
tur casino de Prilly.

Enfin, sur la future place au
pied de la tour, un projet de pavil-
lon public fait en cemoment l’ob-
jet d’un concours d’architecture.
Chloé Din

Laplus haute tour deMalley commence à sortir de terre

À Malley, au pied des arches du Viaduc (à droite), les premiers étages de la tour Tilia sont
en train d’être construits. Cette dernière pourra accueillir 221 logements. KEYSTONE/CYRIL ZINGARO

«Il y a
énormément
de flou sur
l’établissement
de ces étapes
d’aménagement.
Il n’y a pas
vraiment de vision
globale. On fait
par petits bouts.»

Brenda
Tuosto,
conseillère
nationale
(PS/VD)


